
Deux fois moins d'inflation
à La Réunion qu'en France

À La Réunion, les prix à la consommation
des biens et services augmentent en

moyenne de 0,9 % entre 2011 et 2012, soit
deux fois moins qu’en France (+ 2,0 %).
Sur les quinze dernières années, l’inflation a
toujours été plus forte à La Réunion qu’en
France, à quelques exceptions près (2003,
2004, 2007 et 2012). L’inflation ralentit forte-
ment en 2012, à un niveau trois fois plus
faible qu’en 2011 (+ 2,5 %). Elle est à son
niveau le plus bas depuis 13 ans à l’excep-
tion de 2009 (graphique 1).

En 2012, près de 95 % de l’inflation est
portée par deux postes de consommation,
l’alimentation et les services (tableau 1).
Néanmoins, la contribution des services à
l’inflation a diminué (0,4 point après 0,9
point en 2011).

Renchérissement des prix
de l’alimentation

En 2012, les prix de l’alimentation augmen-
tent en moyenne de 2,7 %, sous l’effet
notamment de la hausse des prix des pro-
duits alimentaires (+ 2,2 %), des boissons
non alcoolisées (+ 4,6 %) et des boissons
alcoolisées (+ 4,0 %).

La hausse des prix des produits frais ralentit
fortement (+ 0,6 % après + 3,2 % en 2011),
sous l’effet d’une baisse des prix des légu-
mes frais (– 1,3 %).

Hors produits frais, la hausse des prix de l’a-
limentation se renforce (+ 3,0 % après
+ 2,5 % en 2011). Le pain et les céréales aug-
mentent notamment de 3,9 %.

8

� Graphique 1 - Les prix ont peu augmenté en 2012
(variation des prix en moyenne annuelle)

Source : Insee, indices des prix à la consommation.



Moins d’inflation dans les services

Les Réunionnais consacrent 41 % de leur
budget aux services. Leurs prix augmentent
de 0,9 % en 2012, soit deux fois moins qu’en
2011. Ce ralentissement s’explique par la
baisse marquée des prix des services de
communications (– 3,4 %) et des services
financiers (– 10,7 %). Mais les prix du poste
« loyer, eau et ordures ménagères » pro-
gressent (+ 2,8 % après + 3,0 % en 2011).
Comptant pour 10% des dépenses de
consommation, il contribue ainsi au tiers de
l’inflation totale. Les prix des services de
santé augmentent modérément (+ 0,6 % en
2012).

Stabilité des prix de l’énergie

Après avoir fortement augmenté en 2011
(+ 11,4 %), les prix de l’énergie sont stables
(+ 0,1 %), alors qu’ils continuent de croître
en France (+ 5,2 %). Deux effets se compen-
sent. Les prix de l’électricité et des carbu-
rants augmentent respectivement de 4,3 %
et 3,2 %. A contrario, le prix de la bouteille
de gaz chute en moyenne de 22,3 % suite
aux accords sociaux entrés en application
en mars 2012. Cette chute se répercute sur le
budget global consacré à l’énergie. Les
dépenses d’énergie représentent en
moyenne 8 % des achats des ménages réu-
nionnais.
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Regroupements Pondérations
2012

Variation des moyennes
annuelles de 2011 à 2012 en %

Contributions à l'inflation
à La Réunion en 2012

La Réunion France
entière en point en %

Ensemble 10 000 0,9 2,0 0,9 100

Alimentation hors tabac 1 754 2,7 3,0 0,5 52,6

Produits frais 189 0,6 5,2 0,0 1,2

Alimentation hors produits frais 1 565 3,0 2,7 0,5 52,5

Tabac 122 9,4 6,2 0,1 12,7

Produits manufacturés 3 230 -0,2 0,7 -0,1 -8,5

Habillement et chaussures 698 -2,6 2,2 -0,2 -20,1

Produits de santé 109 -0,1 -2,5 0,0 -0,1

Autres produits manufacturés 2 423 0,4 1,1 0,1 11,6

Énergie dont 782 0,1 5,2 0,0 0,6

Produits pétroliers 523 -1,9 5,8 -0,1 -11,3

Services 4 112 0,9 1,6 0,4 42,6

Loyer, eau et enlèvement des ordures 1 002 2,8 2,0 0,3 31,0

Services de santé 172 0,6 0,9 0,0 1,1

Transports et communications 991 -2,0 -3,7 -0,2 -22,3

Autres services 1 947 1,5 2,7 0,3 32,8

Ensemble hors énergie 9 218 0,9 1,6 0,9 99,4

Ensemble hors tabac 9 878 0,8 1,9 0,8 87,2

� Tableau 1 - Indices des prix : moyennes annuelles et contributions à l'inflation

Source : Insee, indices des prix à la consommation.
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Baisse des prix des produits
manufacturés

Les prix des produits manufacturés dimi-
nuent en moyenne de 0,2 % en 2012. Ils
pèsent pour un tiers des dépenses des Réu-
nionnais et contribuent ainsi au ralentisse-
ment de l’inflation (– 0,1 point).

La baisse des prix de l’habillement et chaus-
sures s’est accélérée en 2012 (– 2,6 % après
– 0,8 % en 2011) et les prix des autres pro-
duits manufacturés augmentent plus modé-
rément (+ 0,4 % en 2012 après + 0,7 % en
2011). Ce ralentissement aurait été plus mar-
qué sans le renchérissement de 6,3 % des
produits d’entretien et de réparation cou-
rante du logement.

Le prix du tabac s’envole une nouvelle fois
de 9,4 %, après une hausse de 7,7 % en 2011.
Mais le tabac représente moins de 1 % du
budget moyen d’un ménage. L’impact de la
hausse sur l’inflation est limité (+ 0,1 point).

Les prix augmentent plus vite
pour les ménages les plus modestes
et les personnes seules

Si les prix augmentent en moyenne de 0,9 %
pour l’ensemble des Réunionnais, certaines
catégories de ménages sont plus touchées
par l’inflation.

Des postes de dépenses, qui ont une place
prépondérante dans leur budget comparati-
vement à la moyenne des Réunionnais,
augmentent plus vite que l’inflation.

Les 10 % des ménages les plus pauvres sont
les plus touchés (1,2 % d’inflation). Ils sont
pénalisés par leurs dépenses en pain, alcool
ou tabac, qui ont un poids proportionnelle-
ment plus élevé dans leur budget. Comme
les personnes seules, ils sont également
pénalisés par leurs dépenses de logement
(loyer, eau, électricité et charges). Les ména-
ges les plus modestes profitent peu de la
baisse des prix des vêtements et des meu-
bles, puisqu’ils en consomment moins que
la moyenne des ménages réunionnais. Les
couples avec deux enfants (1,1 % d’inflation
en 2012) sont quant à eux désavantagés par
leurs dépenses en réparation de logement.

À l’inverse, pour les ménages les plus âgés
(personne de référence de 60 ans ou plus),
l’inflation en 2012 est moins forte (+ 0,7 %)
que pour l’ensemble des Réunionnais. Ils
consomment une part plus importante de
leur budget en gaz (voir encadré) et en trans-
ports aériens, dont les prix ont diminué. De
surcroît, la hausse des prix des carburants et
du tabac a eu un faible impact pour eux du
fait d’une consommation moins importante
en proportion du budget. �
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Forte baisse du prix du gaz

En 2012 le prix de la bouteille de gaz a chu-
té de 22,3 %.
Cette baisse a profité tout particulièrement
aux catégories dont ce poste de dépense
occupe une part importante de leur bud-
get : ouvriers, agriculteurs, familles mono-
parentales, familles nombreuses ainsi que
les personnes les plus âgées. La baisse du
prix de gaz a eu un impact limité pour les
personnes seules.


